
LETTRE OUVERTE

Pertuis, le 18 octobre 2013

Monsieur Perez, Cher Fabien, 

A  la  lecture  de  votre  dernier  communiqué,  j’apprends  que  vous  vous  êtes  reconverti  dans  les 
télécommunications :  vous êtes devenu le « petit animateur du Web » pour défendre votre ami 
Jean-François Lovisolo, premier secrétaire PS de Vaucluse.

J’en suis fort aise.

Dans votre communiqué, vous avez occulté que, dans cette affaire de courriel, je reconnaissais avoir 
manqué de clairvoyance, agi avec légèreté et tenté sans succès d’entrer en contact avec les Lovisolo 
pour m’en expliquer … Dommage pour l’équilibre de la critique.      

Néanmoins, nous sommes d’accord sur un point : il convient de juger un homme politique sur ses 
actes.  Bientôt,  tout  comme chacun de mes collègues,  j’aurai  l’occasion de présenter  mon bilan 
d’action municipale et je suis confiant dans le jugement de mes concitoyens.  

De votre côté, vous souhaitez à nouveau briguer le suffrage des Pertuisiens. Encore faut-il agir en 
cohérence et que vos actes,  aussi  bien publics  que professionnels,  soient en accord avec votre 
ambition de devenir le premier magistrat de Pertuis …

Notre maire, avec toute son équipe, lutte avec détermination contre l’habitat indigne dans notre 
ville. Qui ne nous soutiendrait pas dans ce légitime combat ?

Eh  bien,  quelle  ne  fut  pas  notre  consternation  d’apprendre  que  l’avocat  qui  défendait  un  des 
« marchands de sommeil » opérant dans notre centre ancien contre l’action de la municipalité de 
Pertuis, c’était … vous !

Affligeant est bien le mot !  

Aussi, lorsqu’on veut donner l’image d’un « chevalier blanc », on fait en sorte d’être exemplaire.

Cordialement

Stéphane Sauvageon


